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Bonjour à tous, 

Vous remarquerez que mon message est un peu plus long qu’à l’habitude… 

Encore une fois, il nous fait plaisir de vous communiquer les dernières nouvelles 
de l’Association, alors que nous revenions progressivement à la normale et que 
les derniers mois nous rappellent la situation de l’année dernière. La situation 
actuelle nécessite toujours une grande prudence. Malgré la pandémie 
persistante, ensemble, nous avons passé à travers cette année. Malgré les 
mesures restrictives, plus de 120 nouveaux membres ont été accrédités. 

Enfin, nous avons été en mesure de tenir l’atelier de gestionnaire d’incidents que nous avions planifié 
depuis un peu plus de trois ans.  Cet atelier s’est tenu en décembre dernier.  18 membres y ont participé.  
Je tiens à remercier Alain Croteau, maintenant membre du groupe Recherche et Sauvetage Québec-
Métro (RSQM) pour l’excellente formation. Cette formation me tenait à cœur depuis que nous avons 
tenu les ateliers de chefs d’équipes en 2017-2018. La compétence des membres les plus expérimentés 
est enfin reconnue.  

Au moment de la publication du bulletin, nous sommes toujours incertains de pouvoir tenir les trois 
autres ateliers prévus dans le cadre de notre projet. Nous suivons les directives gouvernementales de 
très près.  

En octobre dernier, j’acceptais d’occuper le poste de vice-président de l’Association canadienne des 
volontaires en recherche et sauvetage (ACVRS-SARVAC). Pour moi, ce rôle représente un défi même si je 
vous y représente depuis 2013. Ceci ne diminue en rien mon implication à l’AQBRS qui demeure ma 
priorité.  

Le projet d’aide humanitaire présenté par Sécurité publique Canada promet d’être intéressant.  Il arrive 
au même moment que la révision de la Loi sur la Sécurité civile québécoise dont le comité de révision 
auquel je participe, s’est récemment mis en branle.  Ceci représentera une excellente opportunité pour 
nos groupes de diversifier leurs activités, de développer de nouveaux partenariats et de mettre leur 
expertise au profit de la population lors de sinistres majeurs ou de pandémies. Tout récemment, l’ACVRS 
a reçu un budget de près d’un demi-million de dollars pour amorcer ce projet. La deuxième étape du 
projet débutera en avril prochain.  Nous songeons à présenter une demande d’aide financière.   

La possibilité d’une mobilisation en Alberta et en Colombie-Britannique, en octobre et novembre 
derniers était un exemple de la volonté du gouvernement canadien de structurer l’aide humanitaire en 
y impliquant les bénévoles en recherche et sauvetage. Je demeure ouvert à discuter de toute initiative.  
Un imposant budget est associé à ce projet.   

Depuis le début de cette année, nous avons reçu 112 avis de disparition dont 36 se sont traduits par des 
déploiements qui représentent plus de 3 125 heures d’implication. De plus en plus, les autorités ont 
recours à nos ressources spécialisées. La médiatisation des récentes opérations a engendré trois 
demandes d’adhésion de nouveaux groupes, surtout dans des régions où nous sommes peu ou pas 
représentés.   

Mot du président 
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Comme vous le savez, à l’automne 2019, nous apprenions le démantèlement des unités d’urgence de la 
Sûreté du Québec, comme si les unités équines représentaient la solution miracle. Cette décision a 
poussé plusieurs spécialistes à la retraite. On est finalement revenu sur la décision et on a changé le mot 
« démantèlement » pour celui de « restructuration ». Le dommage était déjà fait. On a privilégié 
l’utilisation d’outils qui certes accélèrent l’intervention des policiers patrouilleurs mais qui ne 
représentent pas une solution lorsque la personne n’est pas retrouvée rapidement.    

En juillet 2021, l’opération de Saint-Appolinaire, impliquant Martin Carpentier et ses deux filles, a été un 
malheureusement évènement où les pratiques policières ont été remises en question.  Les rapports de 
la coroner proposent des recommandations mais, à mon avis, elle aurait dû revoir l’ensemble des 
pratiques policières en matière de recherche et sauvetage. Cette opération fera bientôt l’objet d’un 
reportage.  Nous vous en tiendrons informés. 

Depuis, la politique de mobilisation est en montagne russe.  Soudainement, on compense le manque de 
bénévoles par des policiers, ce qui est contraire à la raison. Je suis bien heureux de l’annonce visant 
l’accréditation des équipes canines bénévoles.  Cependant, la recherche étant une opération policière, 
ceux-ci ne peuvent pas se soustraire à leurs responsabilités. Le discours est incohérent.  

L’augmentation du nombre d’opérations, leur durée et la distance à parcourir par nos membres lors de 
mobilisations a fait en sorte que le financement accordé par le MSP est insuffisant.    

Dans un autre ordre d’idée, le 2 février 2022, nous fêterons le vingtième anniversaire de l’Association. 
Grâce à vous tous, elle a obtenu ses titres de noblesse et votre travail est de plus en plus reconnu. 

En mai prochain, lors de l’assemblée générale annuelle, les postes de président, de secrétaire et de 
trésoriers viendront en élection.  Guy Trottier nous a officiellement annoncé sa retraite après neuf ans 
au poste de trésorier.  Sans sa saine gestion des finances, nous ne serions pas en mesure de poursuivre 
nos activités jusqu’au prochain renouvellement de l’entente.  Nous aurons l’occasion de souligner son 
extraordinaire contribution. 

Pour ma part, j’ai déjà annoncé mon intention de poursuivre le travail pour un quatrième mandat, à 
condition que vous m’accordiez toujours votre confiance et que le MSP continue de nous appuyer.  

Je tiens à vous remercier pour l’excellent travail que vous avez fait tout au long de l’année.  Vous êtes 
notre motivation! 

 

Guy Lapointe, président 
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Une autre étape dans la reconnaissance  
de l’expertise bénévole 

En 2017-2018, dans le cadre d’un projet de Nouvelles initiatives en recherche et sauvetage, notre 
Association avait formé plusieurs chefs d’équipes. Depuis ce temps, surtout grâce au 
développement de l’expertise de nos membres et au soutien de Sécurité publique Canada, nous 
souhaitions un jour pouvoir leur offrir une formation de gestionnaire d’incidents. 
 

Nous ne pouvions pas passer sous silence l’offre d’Alain 
Croteau, nouvellement retraité de la Sûreté du Québec et 
maintenant bénévole en recherche et sauvetage, de présenter 
la formation de gestionnaire d’incidents aux membres qui 
avaient déjà reçu la formation de niveau 2. 

18 membres de partout à travers la province se sont donc 
présentés à la formation de trois jours donnée à Trois-Rivières 

les 17, 18 et 19 décembre derniers. Le ministère de la Sécurité publique et les autorités de la 
Sûreté du Québec ont été informés que nos membres les plus expérimentés ont reçu la même 
formation que les gestionnaires policiers.  

Cette fin de semaine a été l’occasion d’échanger sur nos bonnes pratiques et d’arrimer notre 
façon de faire avec celle des policiers auxquels nous venons en aide.  Elle nous a aidé à un peu 
mieux comprendre la dynamique qui entoure les décisions prises par les gestionnaires.  

Les discussions étaient particulièrement alimentées par les 
nombreux changements de la structure de recherches imposés 
par la Sûreté du Québec au cours des dernières années. 
L’expertise développée au cours des années, la grande résilience 
et la capacité d’adaptation des bénévoles structurés en font une 
force insoupçonnée à condition d’avoir le soutien familial, celui 
de l’employeur et surtout celui des autorités. 

Les membres présents ont été enchantés de leur participation à l’atelier. Merci à Alain et à 
Sécurité publique Canada de rendre ces rencontres possibles.  

À moins que les conditions sanitaires ne nous l’empêchent, nous tiendrons trois autres ateliers 
visant à préparer nos membres aux interventions en sécurité civile. Notre projet de Fonds de 
nouvelles initiatives se terminant en mars 2022, nous évaluons malheureusement la possibilité de 
les repousser ou de les annuler. Rappelons que nous avions déjà obtenu une extension d’une 
année.  
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RETOUR À l’ESSENTIEL 
 

Texte par : Sean Langley (SBO-OVSAR) 
Traduit en français par Jean-Thomas Nicole 

  
L’émergence de la pandémie de COVID-19 a créé de nombreux défis pour les formateurs en 
recherche et sauvetage; l’un des principaux fut de devoir adapter nos sessions de formations 
pratiques habituelles à un format en ligne. L'approche de SBO-OVSAR consista donc à utiliser 
Zoom, les outils Google (par exemple, JamBoard), Kahoot, ou d'autres plateformes virtuelles afin 
de promouvoir une interaction continue entre les formateurs et les participants tout en 
permettant des expériences d'apprentissage collaboratif en ligne. Cette approche a été très bien 
accueillie par nos membres qui sont restés actifs et engagés tout au long du confinement. 
  
Heureusement, ces derniers mois ont aussi été marqués par un assouplissement progressif des 
restrictions de rassemblement ce qui nous a permis de recommencer enfin à nous former en 
personne. Cependant, il n'a pas fallu longtemps à nos formateurs pour identifier un autre défi : 
une machine qui ne reste pas bien huilée développe inévitablement de la rouille! 
 

Malgré le succès de notre programme de formation en ligne quant au maintien des connaissances 
fondamentales, l’éducation virtuelle a en effet ses limites en ce qui concerne les compétences 
pratiques. Sans la possibilité de travailler physiquement avec l'équipement de sauvetage, nous 
avons rapidement découvert que nos mains avaient perdu une grande partie de leur "mémoire 
musculaire" essentielle. Même les membres les plus expérimentés de l'équipe firent remarquer à 
quel point leurs compétences avaient diminué rapidement sans une pratique régulière. 
  
À la perte de mémoire musculaire chez nos vétérans s’ajoutât également une forte croissance des 
membres de SBO-OVSAR avec plus de 80 nouvelles recrues qui ont rejoint l'équipe au cours des 
18 derniers mois ! Bien qu'il soit passionnant de constater une telle croissance, la combinaison de 
ces deux facteurs nous a incités à adopter une approche de " retour aux sources " pour notre 
programme de formation en personne. Les équipes de formation se concentrent désormais sur 
l'enseignement (et la répétition) des compétences de base qui constituent l'épine dorsale de tout 
sauvetage efficace.  

 

 

  

 

 

 



 
6       

Il y a plusieurs années, SBO-OVSAR identifia quatre compétences d'extraction de base et les utilisa 
pour développer un aide-mémoire qui sert maintenant de base à notre formation dans cette 
matière. Le fait de revenir à ces fondamentaux après le confinement de la pandémie s’avéra donc 
utile pour concentrer nos efforts de formation et essentiel en vue de rafraîchir rapidement les 
compétences de l'équipe. 

La première de ces compétences fondamentales en matière d'extraction est la convergence, le 
processus par lequel les équipes de recherche convergent vers un sujet trouvé pour apporter leur 
aide à l'extraction. SBO-OVSAR a développé une procédure de convergence détaillée pendant 
l'arrivée, la mise en place des équipes de recherche et l'attribution de rôles spécifiques au 
personnel clé pour gérer le sauvetage en toute sécurité. Ce protocole rend la convergence plus 
organisée en éliminant une grande partie de la confusion et des erreurs de communication, qui 
peuvent autrement parfois sembler chaotiques, surtout pour les nouveaux membres. 

 

 

La deuxième compétence essentielle est la manœuvre de la civière. Les membres sont d'abord 
formés à la manière d'envelopper, de manière sûre et confortable, le sujet dans une civière. 
L'accent est ensuite mis sur la mécanique corporelle et les techniques de levage et d'abaissement 
appropriées afin d'éviter que les porteurs ne se blessent. Ils apprennent également les divers rôles 
du secouriste qui intervient, du "chef de civière" et des porteurs dans la gestion des mouvements 
de la civière. Enfin, ils apprennent à manœuvrer la civière en toute sécurité pour franchir et 
contourner divers obstacles, ainsi qu’à changer de porteur "à la volée". 
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La troisième compétence essentielle est l'extraction à angle bas. Ici, les chercheurs se familiarisent 
avec l'équipement, les nœuds et les communications nécessaires en vue de sécuriser et diriger 
une civière et un sujet en toute sécurité lors de la montée ou de la descente d'un terrain en pente. 
La maîtrise des nœuds, en particulier, a souffert du manque de formation pratique et a également 
été ciblée comme compétence de base dans notre programme de formation aux techniques de 
plein air. 

La dernière compétence de base identifiée est le repérage d'itinéraire. Au cours de ces sessions, 
les membres apprennent à sélectionner et à préparer un itinéraire d'extraction sûr et efficace 
depuis le point de convergence jusqu'au rendez-vous avec le véhicule tout-terrain de notre équipe 
ou une ambulance. 

Voici la bonne nouvelle en somme : malgré les difficultés rencontrées pour dispenser la formation 
pendant la pandémie, le nombre de nos membres continua d’augmenter. Et, mieux encore, il n'a 
pas fallu longtemps pour que nos mains et nos corps se rappellent ce qu'il fallait faire lors d’un 
incident ou un sauvetage. En nous concentrant sur les compétences essentielles et en offrant de 
nombreuses occasions de pratiquer et de répéter, nous avons constaté un fort rebond des 
compétences de nos vétérans et une assimilation rapide des compétences de base par nos 
nombreux nouveaux membres. Ainsi, malgré les nombreux défis imposés par la pandémie de 
COVID-19, l'avenir est prometteur pour la formation en recherche et sauvetage : Nous devons 
simplement revenir à l'essentiel. Nous devons simplement revenir aux principes qui constituent 
les fondements de notre compétence de premiers intervenants bénévoles. 

 

 

Nos récentes opérations 
 

Le 19 octobre, quatre membres de la région de l’Outaouais étaient mobilisés à Notre-Dame-de-
la-Paix afin de participer à la recherche d’indices. Peu avant leur déploiement sur le terrain, les 
autorités de la Sûreté du Québec décidaient de les démobiliser. 

Le 11 novembre, six membres de la région de l’Abitibi-Témiscamingue participaient à une 
opération de recherche à Laforce, au Témiscamingue. Cette opération visait à retrouver un 
pêcheur porté disparu la veille. Les premières recherches laissaient croire que l’homme avait pu 
regagner la rive.   

Tout au long de la soirée précédant les recherches, des résidents du secteur entendaient des cris 
provenant de la forêt.  

Le lendemain, il a été retrouvé par l’équipe aérienne de la Sûreté du Québec. Il souffrait 
d’hypothermie mais il a heureusement survécu.  

Le 12 novembre, assistés de membres de la région de la Mauricie / Centre-du-Québec, ceux de la 
région de Montréal, Laval, Laurentides, Lanaudière portaient assistance à la Sûreté du Québec qui 
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était à la recherche d’un homme dépressif porté disparu quatre jours plus tôt. Son véhicule avait 
été retrouvé la veille. Douze membres ont participé à l’opération. Les effectifs policiers se 
limitaient à l’équipe de gestion, le service aérien et une équipe canine.  

Peu de temps après le déploiement sur le terrain, une de nos équipes a retrouvé le corps de 
l’homme. 

Le 17 novembre, six membres de la région de la Gaspésie/Bas-
St-Laurent retournaient à Pabos en Gaspésie afin de prêter 
main-forte aux policiers de la Sûreté du Québec qui étaient 
toujours à la recherche de Nadia Lantin de Chandler, 
mystérieusement disparue en septembre dernier. Les 
recherches initiales avaient été interrompues le 4 octobre. 
Malheureusement, les recherches complémentaires n’ont pas 
permis de retrouver la femme.   

La médiatisation de cette opération a suscité l’intérêt des résidents de la région afin de former 
une équipe de chercheurs.   

Il faut avouer que lors de tels déploiements, la disponibilité des membres et les coûts 
d’hébergement, de repas et de transports représentent un défi important pour notre Association 
mais ceci n’affecte en rien notre volonté d’y participer. 

Le 21 novembre, les membres du district MLLL étaient 
demandés par la Sûreté du Québec afin de participer aux 
recherches visant à retrouver un homme intoxiqué porté 
disparu à Brownsburg-Chatham.  Avant l’arrivée des membres, 
l’homme a été retrouvé sain et sauf dans le sous-sol d’une 
résidence voisine. 

Au même moment, la Sûreté du Québec demandait l’aide de 
nos membres de l’Estrie pour retrouver un homme porté disparu depuis la veille sur sa terre à 
bois.  Peu de temps après leur mobilisation, l’homme a malheureusement été retrouvé décédé. 

Moins d’une heure plus tard, les policiers de la régie de Memphrémagog demandaient notre 
assistance pour retrouver une jeune fille de 15 ans, Coralie Lessard. Après trois jours de 
recherches, nos membres étaient démobilisés.  La jeune fille a été retrouvée décédée deux jours 
plus tard.   

Les 14, 15 et 17 décembre, les membres de la région de la Capitale-
Nationale étaient encore une fois sollicités paour participer aux opérations 
de recherche visant à retrouver un homme dépressif à St-Charles-de-
Bellechasse.   

Les recherches ont été rendues difficiles en raison des conditions glacées. 
Malgré les trois jours d’implication de nos membres, l’homme n’a pas été 
retrouvé.  
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Bienvenue au SÉMUQ 
 

Après avoir suivi une formation « en ligne » et l’avoir 
complété par la formation de carte et boussole et de GPS 
« en personne », 11 membres du SÉMUQ (Service 
d’évacuation d’urgence médicale du Québec) ont réussi 
leur examen d’accréditation.  

Après avoir complété quelques exercices pratiques, Ils 
viendront ajouter des ressources supplémentaires dans la 
région de la Capitale-Nationale / Chaudière-Appalaches 
où depuis quelques années, on dénote le plus grand 
nombre de déploiements.  

 

 

 

 

 

 

Les membres du conseil d’administration de l’AQBRS désirent 
souhaiter à chacun de ses membres un très heureux temps des Fêtes. 

Merci à vous tous et à vos familles pour cette implication tout au 
long de l’année 2021. 

Profitez de cette période pour vous reposer et passer du temps 
avec les membres de votre famille rapprochée.  

À l’an prochain! 

Le bulletin Azimut est publié de façon périodique par l’Association québécoise des 
bénévoles en recherche et sauvetage. Il est destiné à faire connaître les différentes 

activités organisées par ses groupes membres. 

N’hésitez-pas à nous faire parvenir vos articles à l’adresse suivante : 

aqbrsadm@gmail.com 

 

mailto:aqbrsadm@gmail.com
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